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Catherine Krieger­Joly

C’est la dernière semaine de janvier et la grippe
sévit dans les vil les et les campagnes. Ce lundi
matin-là, dans ma classe en grande section ma-
ternel le, je compte 1 3 élèves. Mon aide est
malade aussi et moi je ne suis guère vail lante.
La matinée se déroule tranquil lement. C’est le
jour où on dessine et on écrit des histoires dans
son cahier.
D’habitude je ne fais écrire qu’une demi-classe
pendant que les autres élèves travail lent en ate-
l iers autonomes sous la surveil lance de mon
aide.
Mais là c’est toute la classe qui produit et je
prends le temps de questionner chaque élève sur
son histoire, de reformuler, guider, suggérer et
tout cela dans un calme inhabituel.
La présentation de textes à la classe prend tout
son temps aussi. Les questions fusent.
Camil le est une élève discrète et peu sûre d’el le.
Ce jour-là el le est la secrétaire du choix de
textes.
Cette tâche consiste à dessiner le quadri l lage où
figureront les prénoms, numéros et dessins de
chaque histoire lue, puis à la fin de tracer les bâ-
tonnets représentant les choix des élèves. Ca-
mil le propose : « Est-ce que je peux dessiner les
histoires dans les cases au tableau ? »
D’habitude c’est moi qui dessine pour al ler plus
vite, parce que j’aime dessiner et que j’ai toujours
pensé qu’i ls n’étaient pas capables à leur âge
d’i l lustrer rapidement et symboliquement une
histoire.
Mais aujourd’hui on a le temps parce qu’on est
moins nombreux. J’accepte de laisser cette res-
ponsabil ité à Camil le en me disant qu’on verra
bien.
El le qui est d’habitude assez maladroite en gra-
phisme, se débrouil le très bien et i l lustre chaque
histoire d’un simple dessin compris par tous. Tout
semble plus facile et la « machine classe » fonc-
tionne.

Depuis ce jour les secrétaires du choix de texte
peuvent dessiner les histoires présentées à la
classe s’i ls le souhaitent. I ls assument très bien
cette responsabil ité avec de surcroît un plaisir
évident.
Lorsqu’on travail le en petits groupes il est plus
facile de laisser les élèves prendre des initiatives
et on se sent plus réceptif aux propositions.

On craint moins de lâcher prise !

L’après-midi toujours en raison du petit nombre
d’élèves nous ne faisons pas les atel iers habi-
tuels par équipes. Nous il lustrons la page de
couverture de notre journal avec un groupe de
quatre élèves en alternance et je cherche une
idée pour occuper les autres élèves.

Quelques jours auparavant nous avions reçu la
lettre des correspondants avec leur journal de
classe. Je ne leur avais pas encore lu la der-
nière page où figuraient des jeux inventés par
des élèves de leur classe.

Ces jeux ressemblent à des recherches en
maths. Nous en faisons souvent mais à partir de
matériel : dés, dominos, jetons, règles, abaques,
fichier PEMF etc_ et nous dessinons nos trou-
vail les dans un cahier.

Nous découvrons ensemble les recherches in-
ventées par les correspondants et mes élèves
sont très intéressés par leurs travaux.
Alors je distribue feuil les, crayons, gommes et je
leur propose de faire comme eux.
Les élèves travail lent tous, s’appliquent,
échangent, discutent pendant presque 45 mi-
nutes.
Je suis occupée à l’ i l lustration du journal, je
n’ interviens pas ou peu.

Merci les
correspondants !

Catherine Krieger­Joly
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I ls viennent me montrer ce qu’i ls ont fait, re-
tournent travail ler ou rangent quand ils ont fini .
Je n’entends pas de disputes ni de cris d’énerve-
ment. I ls sont occupés, motivés et travail lent dans
le calme.

Voici
quelques
idées
trouvées :

Le lendemain toujours en effectif de classe réduit
chacun explique son jeu et la consigne à suivre
au groupe classe qui questionne, critique,
conseil le et fél icite.

Je propose de garder deux idées de jeux qui me
paraissent intéressantes :
- le chemin à retrouver (orientation spatiale)
- dénombrer des collections d’objets et les faire fi-
gurer dans un tableau.

Je prépare deux fiches d’exercices que je pro-
pose à la classe le lendemain.

Se saisir d’une situation opportune dans un envoi
des correspondants et en faire une piste de re-
cherche pour la classe a du sens pour les élèves
qui sont motivés pour produire un travail person-
nel.
I l est vrai que de demander aux élèves de pro-
duire, de les mettre en situation de recherche et
de transmission à l’ensemble de la classe est
plus aisé, plus simple lorsque l’effectif est réduit.
On pourra proposer ce type de travail à un
groupe d’élèves ou à une demi-classe.
L’ idée de produire des exercices pour d’autres
élèves est lancée.
Nous la reprendrons plus tard lorsque la classe
sera à nouveau au complet.
Nous enverrons aussi nos productions aux cor-
respondants.

Pratiquesdeclasse
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